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 ملخص

    تقشج18في هزِ انذساسح قًُا ترقييى يعاييش انكفاءج انرُاسهيح انًخرهفح عُذ انثقشج انذهىب انري خصد 

 نىلايح قانًح يٍ انفلادينهًعهذ انركُىنىجي " الأتقاس"دهىب انري ذُرًي إنى وسشح عًم الإَراج انذيىاَي

 .أظهشخ انُرائج دانح انركاثش نهًاشيح انًذسوسح أَها جذ يرذهىسج. 2015 درى 2012انفرشج انًًرذج يٍ 

ويفسش رنك فرشاخ اخرلافاخ كثيشج جذا غيش أٌ يعذل الإجًاني نهفرشج ياتيٍ انىلاداخ قذس دسة انرشذية 

=  يىو وانًذج تيٍ انىلادج وانرهقيخ انًخصة457 =    انًذج انفاصهح تيٍ انىلادج وانرهقيخ الأول الأذي

 في هزا انىضع َجذ أولا سىء الإداسج انفُيح  يىو 149=   انًذج انفاصهح تيٍ انىلادذيٍ و يىو197

شف عٍ  انكذقييىنري ذعكس الأعذاد انًهًح انغيش انًخصثح نهرهقيخ وسىء اوالاقرصاديح وسىء انرهقيخ 

 أظهشخ انُرائج ذذهىس انخصىتح َريجح وجىد انعذيذ يٍ الأيشاض يُها الإجهاض .انشغثح نلأتقاس

           .انخ وهزا يرطهة يشاجعح يثكشج يٍ اجم إصلاح الأتقاس انري ذعاَي يٍ انعقى...وانرهاب انضشع

                                                                         

 

          



Abstract 

 

 The main objective of this investigation is to assess the differents 

reproduction related traits from 18 dairy cows at the animals exploitation 

(cattle), ITMA, Guelma.during the period of 2012-2015. 

 Detafrom one stall that was recorded during this period were used to 

estimate reproduction related parametes and investigate (potentiel 

factorsaffecting the variability of the parameters). 

 Results of this investigation indicate that lower feconditly leveles withe 

time span interval of 457  days betwen the 1
st
 insimiation and calving 149 days 

betewen calving- fertilization and 197 days betwen calving-calving period were 

of the encountered. 

 This  latterresultwould suggest  infficant management technico-

economics of heifers. this situation was attributed from badly frequencly of 

detection for warm. 

 Degradedprophylactic conditionsis a primaryfactorsfrominfecundityof 

the dairycowsfrom ITMA. 



Résumé 

Cette étude à pour objectif principal l’évaluation des différents paramétres de 

fécondité de 18 vaches laitiéres appartenant à l’atelier de production animale 

« bovin » de L’ITMA de la wilaya de Guelma durant les campagnes (2012-

2015) . 

   Les résultats ont démontré que la situation de la reproduction du cheptel 

etudié est très critique.Ceci est expliqué par des écarts très importants des 

intervalles IV-V, IV-IF, IV-IAI et qui présentent en moyenne des valeurs 

respectivement  de 457j, 197 j et 149j. 

Cette situation est attribuée en premier lieu a une mauvaise gestion technico-

économique et à une mauvaise politique d’insémination ainsi à une mise en 

reproduction tardive des vaches laitières  et qui est reflété par le nombre 

important des inséminations non fécondante  qui résulte essentiellement  à une 

mauvaise détection des chaleurs. 

Les résultats ont  démontré ainsi que la détérioration de la fécondité est 

due à la présence de plusieurs pathologies (avortement, panarie, mammite… 

ect) et qui necessite un examen précoce pour une réforme rationnelle des 

vaches infertiles. 
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Introduction 

          En Algérie, la production laitière est stratégique du faite que le lait représente 

un aliment de base dans la consommation des produits alimentaires des habitants. 

  La mauvaise maitrise de ce secteur, d'un part au niveau des exploitations 

laitières et d'autre part à des contraintes qui empêchent l'approvisionnement 

suffisante en ce produit essentiel. 

          L'objectif de l'elevage est de produire un veau par vache et par an .Ainsi le 

contrôle de la régularité des vêlages est un élément primordial, et toute négligence 

dans ce domaine peut entrainer des répercussions néfastes sur la rentabilité de 

l'élevage. L'impact économique des performances de reproduction non satisfaisantes 

résultent de l'allongement de l'intervalle entre deux vêlages, et de l'augmentation des 

réformes, se traduisent par une réduction de la productivité en veau et en lait 

(Seegers et Malher, 1996). Ainsi tout écart signalé entre insémination et 

insémination fécondité peut être à l'origine d'une mauvaise maitrise d'une mise à la 

reproduction efficace du cheptel laitier. 

Notre travail s'inscrit dans cette perspective, en effet, parmi les causes de la 

faiblesse de la production en Algérie : les problèmes liés à la fécondité du troupeau, 

cets éléments ont motivé l'intérêt d'entreprendre notre étude et de prendre l'atelier De 

production bovine de l’ITMA de Guelma comme support pour identifier les 

contraintes et les problèmes qui constituent les facteurs limitant à l'amélioration de 

reproduction ultérieure du cheptel laitier. 
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Etude de la reproduction 

1- Physiologie de la reproduction 

1-1- Généralité sur le cycle sexuel de la vache laitière 

 Le cycle sexuel peut être défini comme étant l’ensemble des 

modifications anatomiques (au niveau de l’ovaire), hormonales et 

comportementales qui se succèdent entre deux œstrus. La vache est une espèce 

poly estrienne de type continu avec une durée moyenne du cycle de 21 jours 

chez la femelle multipare, et 20 jours chez les génisses (Leblanc, 2003). La 

durée du cycle œstral est assez caractéristique de l’espèce, mais comporte 

cependant des variations individuelles notables, ce qui peut rendre difficile la 

prévision des retours en chaleurs. La fonction sexuelle de la vache s’exprime 

dans les conditions normales de manière cyclique, hormis les périodes de 

gestation et de post-partum (période après la mise bas).  Hamani et al. (2004) 

ont rapporté qu’un cycle sexuel est   l’intervention d’événements biologiques 

précis. Au niveau cellulaire. Les cycles sexuels apparaissent à la puberté. On 

estime généralement que dans les conditions normales d'alimentation et 

d'entretien, la puberté de la vache débute quand elle atteint un poids 

correspondant entre 50% et 60% du poids adulte.  

L'œstrus de la vache est de courte durée en moyenne 14 à 15 heures et 

l'ovulation survient spontanément 10 à 14 heures après la fin des chaleurs. Il 

existe de grandes variations entre les chaleurs chez la vache ; les génisses ont 

tendance à ovuler plus prématurément que les vaches adultes.    
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             Figure 1 : Cycle sexuel de la vache (Nicol, 2003). 
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1-2- Phases du cycle sexuel  

1-2-1- L’Ovogenèse  

L’ovogenèse, débutée lors du développement embryonnaire, s’est 

arrêtée à la prophase méiotique, laissant les ovocytes I entourés de cellules 

folliculeuses.  Le  nombre  de  ces follicules  primordiaux,  235 000  à  la  

naissance  chez  la  vache  (Mialot  et  al., 2001), diminuera  avec  l’âge  par  

dégénérescence.  Au  cours  de  la  succession  des  cycles,  certains ovocytes  

iront  jusqu’à  la  maturation  et  la  ponte  ovulaire,  tandis  que  la majorité  

dégénèrera dans les follicules atrésiques. Seulement quelques centaines 

d’ovocytes primordiaux achèveront ainsi la première division de la méiose pour 

évoluer en ovocyte II avec émission du premier globule polaire, suivie de la 

seconde division méiotique. C’est au stade métaphase de cette division qu’a 

lieu l’ovulation,  et  la  maturation  finale se  déroulera  lors  de  la  fécondation,  

avec  émission  du second globule polaire. 

1-2-2- Folliculogenèse 
      

  La folliculogenèse  est  un  phénomène  continu,  succession  des  

différentes  étapes  du développement du follicule, structure endocrine 

temporaire, depuis le moment où il sort de la réserve  constituée  lors  du  

développement  embryonnaire,  jusqu’à  sa  rupture  au  moment  de l’ovulation 

(Bosio,2006). C’ est a partir de la puberté, chaque jour, environ 80 follicules 

primordiaux (diamètre 30 µm) débutent  leur  croissance  par  multiplication  

des  cellules  folliculaires  et  développement  de l’ovocyte. Cette   croissance   

aboutit successivement  aux  stades  de  follicule  primaire,  secondaire  puis  

tertiaire (figure2),  à  partir  duquel commence  la  différenciation  de  l’antrum. 

Ennuyer (2000) , indique que, au cours de cette croissance, les follicules 

acquièrent également des récepteurs les rendant potentiellement capables de 

répondre à une stimulation gonadotrope : récepteurs à LH (Luteinizing  
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Hormone) pour les cellules de la thèque interne  et  récepteurs  à  FSH  

(Follicle  Stimulating Hormone) pour les cellules de la granulosa, la maturation 

qui s’ensuit, et qui ne concerne que quelques centaines de follicules pour toute 

la période de la vie génitale, est communément décrite par les concepts de 

recrutement, sélection  et  dominance.  Elle est sous l’influence des 

gonadotrophines puis de l’émergence d’un ou de plusieurs follicules 

ovulatoires (Leblanc, 2003).     

 

 

 

Figure 2 : Diagramme ovarien représentant les étapes du développement 

folliculaire vers l’ovulation et le corps jaune ou l’atrésie (Peters et al., 1995) 

 Le   recrutement   est   l’entrée   en   croissance   terminale   d’un   

groupe   de   follicules gonadodépendants.  La sélection est l’émergence parmi 

les follicules recrutés du follicule ovulatoire. La taille folliculaire au moment 

de la sélection correspond globalement à la taille où apparaissent les récepteurs 
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à LH sur la granulosa (massif de cellules folliculaires). Enfin, la dominance 

correspond à l’amorce de la régression des autres follicules recrutés et au 

blocage du recrutement d’autres follicules.  

Le  moment  de  la  sélection  est  difficile  à  déterminer  chez  la  vache  

en  raison  de l’existence de vagues folliculaires qui entraînent la juxtaposition 

de phénomènes de régression et de  recrutement.  Chaque  vague  de  

croissance  dure  chez  la  vache  une  dizaine  de  jours  (2 vagues par cycles) 

ou environ 6 jours (3 vagues par cycle). 

Plus  précisément,  les  vagues  débutent  à  J 2 ,  J 8   et  J 14   pour  des  

cycles  à  3  vagues  (J 0  correspondant à l’ovulation) : c’est le cas le plus 

fréquent chez les génisses. Elles apparaissent à J 2 et J 11 pour des cycles à 2 

vagues, essentiellement chez les vaches adultes.  

 En pratique courante, il est donc impossible étant donné l’existence de 2 

types possibles de cycle, de savoir a priori à quel stade de la vague se trouve la 

femelle, même en connaissant la date des chaleurs précédentes. Cette précision 

pourrait pourtant permettre de mieux adapter certains protocoles 

thérapeutiques, il serait notamment intéressant de déterminer la part de la 

génétique dans le nombre de vagues par cycle d’un animal (Chastant et al., 

2005).  Pour  chacune  de  ces  vagues,  qui  surviennent  au  hasard  entre  les  

deux  ovaires,  un follicule grossit beaucoup plus que les autres. C’est ce 

follicule dominant qui sera susceptible d’ovuler si sa phase de maturité 

correspond à la lyse du corps jaune du cycle précédent. Ce follicule ovulatoire 

se caractérise par une taille maximum de 16 à 20 mm (des follicules de 8 à  10  

mm  peuvent  toutefois  ovuler),  un  nombre  de  cellules  de  la  granulosa  

maximum  ainsi qu’une atrésie systématique des follicules de taille 

immédiatement inférieure.    

  Fieni et al.(1995) affirment que, la croissance terminale du follicule  

préovulatoire,  qui  se  déroule  pendant  la  phase folliculaire, est explosive, de 

l’ordre de 5 à 6 mm par jour.  Ce follicule ovulera si le corps jaune du cycle 
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précédent a régressé. En général, un seul follicule ovule par cycle ; la fréquence 

des ovulations multiples est de 3 à 6 % chez la vache. 

1-2-3- Phase lutéale 

 La phase lutéale débute juste après l’ovulation.  Le follicule rompu est 

le siège de Remaniements tissulaires et biochimiques qui conduisent à la 

formation du corps jaune.  

  * La mise en place du corps jaune : elle dure de 5 à 6 jours. Les cellules de la 

thèque Prolifèrent et se différencient en cellules capables de synthétiser la 

progestérone entrainant ainsi une élévation de la progestéronémie. Pendant 

cette phase, le corps jaune est insensible à l’activité lutéolytique de la 

prostaglandine F2α (PGF2α).  

  * La phase de maintien du corps jaune : elle dure environ 9 jours. Au cours de 

cette phase,   le   corps   jaune   poursuit   sa   croissance   et   son   diamètre   

atteint   2   cm.   La progestéronémie est alors maximale.  À  ce  moment,  la  

production  de  progestérone  est importante  au  regard  du  poids  du  tissu  qui  

la  produit.  En effet,   Drion et al. (1996), ont a rapporté qu’un corps jaune de 

vache représentant 5 à 6 g synthétise jusqu’à 200 mg de progestérone par 24 

heures.  

  * La  lutéolyse :  en  l’absence  de  fécondation,  elle  a  lieu  autour  de  J16-

J18  après l’ovulation.  Les  grandes  cellules  du  corps  jaune  synthétisent  de  

l’ocytocine  qui  stimule  la libération  de  la  prostaglandine  endométriale.  

Cette libération de PGF2α entraine alors la libération d’ocytocine lutéale. 

Grâce à cette boucle d'amplification, on assiste à un véritable renforcement  de  

la  sécrétion  de  PGF2α  qui  finit  par  entrainer  la  lyse  du  corps  jaune.  Les 

œstrogènes  sécrétés  par  le  follicule  dominant  induisent,  quant  à  eux,  la  

synthèse  des récepteurs  à  l'ocytocine  dans  l'endomètre,  augmentant  ainsi  

l’efficacité  de  la  lutéolyse initiée.  
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2- Etude des paramètres de reproduction  

 Les  paramètres de reproduction sont  importants  dans  l’évaluation  de  

la gestion  de performances   des troupeaux  laitiers .Un très  grand  nombres  

de   critères  est  proposé  pour   décrire et quantifier  l’efficacité  de la 

reproduction à l’échelle du troupeau  (Etherington et al., 1991). La plupart des 

paramètres rendent compte des deux entés qui sont la fécondité   et la fertilité.   

 

2-1- Les critères de fécondité   

          La fécondité, caractérise l’aptitude d’une femelle à mener à terme une 

gestation, dans des délais requis. La fécondité est plus habituellement exprimée 

par l’intervalle entre le vêlage et l’insémination fécondante qui ne devrait 

dépasse 50 à 100. 

Pour une rentabilité l’optimum économique en élevage bovin est 

d’obtenir un veau et par vache par an, ce qui signifie que l’intervalle mise bas - 

nouvelle fécondation ne devrait dépasser 90 jours à 100 jours (Derviaux et al., 

1984). 

 2-1-1- Intervalle vêlage-vêlage (IV-V) 

 C'est le critère technico-économique le plus intéressant en production 

laitière, selon Messadia (2001), le prolongement de l’intervalle entre vêlages se 

solde par une perte économique sur la valeur du veau, engendrant une baisse du 

revenu, de la production laitière, le prix du lait et enfin les frais d’alimentation. 

Il ne prend pas en compte les problèmes de fertilité qui apparaissent 

avant une éventuelle, décision de réforme, de plus il ne permet pas à lui seul 

d'orienter une analyse étiologique, du fait qu'il cumule d'une part l'influence de 

la conduite de l'éleveur et d'autre part la fécondité imputable à l’animal (Denis 

,1978). 
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 L'intervalle entre vêlages caractérise la fécondité d'un troupeau, ce 

dernier est tributaire à trois critères fondamentaux : 

    *Les délais de mise à la reproduction. 

    *Le temps perdu en raison des échecs de l'insémination. 

    *La durée de gestation. 

 

2-1-2- L’intervalle vêlage-première insémination (IV-I1)  

L’intervalle vêlage-première insémination est un indicateur précoce 

mais qui renseigne uniquement sur le retour à la cyclicité (Minery, 2007). 

Coleman et al.(1985) ont démontré que l’intervalle entre le vêlage et la 

première saillie est le déterminant majeur de l’intervalle entre vêlages et 

dépend beaucoup plus de la pratique de gestion, spécialement de la détection 

d’œstrus, que de la physiologie de la vache .Il est responsable de la majorité 

des variation de l’intervalle vêlage-insémination fécondité. Il peut être calculé 

sur un plus grand nombre d’animaux. Sa signification est multiple et son 

interprétation très délicate dans de nombreux cas : 

* Des périodes de report volontaire des inséminations pour éviter des vêlages à 

Certains mois de l’année. 

* Des pratiques de reports particuliers pour les fortes productrices. 

* Des traitements de maîtrise de l’œstrus. 

 

L’intervalle vêlage première saillie augmente chez les vaches ayant eu 

de la mortinatalité, de la rétention placentaire, de la fièvre du lait, des 

mammites, des problèmes de pieds et de jambes, ou d'autres maladies qui se 

produisent avant45 jours. (Maizona et al., 2004). 

 Westwood et al .(2002) ont démontré que , les vaches qui vêlent 

pendant les mois d'hiver sont 6,8 fois plus susceptibles d'avoir un retard de 

l'intervalle vêlage première ovulation par rapport aux vaches qui ont vêlé au 

cours des autres saisons. Les grands troupeaux ont des intervalles vêlage-

première insémination courts avec plus d’inséminations que les petits 
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troupeaux. Les troupeaux à faible rendement ont des intervalles vêlages, vêlage 

première insémination et vêlage dernière insémination plus longs (Löf et al., 

2007) . L’intervalle moyen entre le vêlage et la première insémination exprimé 

en jours est calculé pour chaque intervalle entre la première insémination 

réalisée au cours de la période du bilan et le vêlage précédent.  

  L’intervalle vêlage première insémination est grandement influencé par 

la politique de l’éleveur, en effet le délai de mise à la reproduction après le part 

est l’élément le plus déterminant de l’intervalle entre vêlages de plus 35 à 80% 

des variations de l’intervalle vêlage sont dus aux variations de l’intervalle 

vêlage première insémination. 

 

Tableau 1 : Influence de l’IV-I1 sur la fertilité (Metge, 1990) 

 

IV-I1(j) TRI1(%) 

0-19 18 

20-39 36 

40-49 50 

50-59 53 

60-69 60 

70-79 59 

80-89 60 

<90 59 

 

 2-1-3- L’intervalle vêlage-insémination fécondante (IV-IF) 

 

         L’intervalle vêlage insémination fécondante peut être considéré comme 

un bon critère d’estimation de la fécondité. Il dépend de l'intervalle vêlage 

insémination première et du nombre d'inséminations nécessaires pour obtenir 

une fécondation, il est à remarquer que toutes les vaches doivent être déclarées 

gestantes au plus tard entre le 85ème et le 90ème jour après la mise bas, à 

l'exception des vaches qui sont en première lactation ou celles à haut potentiel 

de production, pour ces catégories de vaches on peut se permettre un écart d'un 

mois et plus (Seegers et Malher, 1996).  
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Gilbert et al. (2005) déterminent qu’il est couramment utilisé pour 

caractériser la fécondité d’un individu ou d’un troupeau. L’intervalle vêlage-

saillie fécondante est une mesure rétrospective de la performance de 

reproduction du troupeau pour tous les vêlages de la même période. Il peut être 

calculé pour toutes les vaches en deuxième lactation et plus, par la formule 

suivante : 

 

IVSF = (date du vêlage récent - date du vêlage précédent) –280jours 

 

       L’intervalle vêlage-saillie fécondante mesure plus les performances 

récentes et est utilisé pour projeter le prochain vêlage, Maizona et al. (2004), 

indique que le nombre de jours de l’intervalle vêlage conception augmente 

chez les vaches avec dystocie, mort-né, rétention placentaire, métrite, ou autres 

maladies survenant dans les 45 premiers jours après le vêlage. 

Un retard de fécondation, donc de vêlage qui caractérise l’infécondité, 

peut être lié à un allongement d’un ou de deux intervalles qui composent 

l’IVSF. 

Les principaux facteurs susceptibles d’influencer la valeur de ces deux 

intervalles sont l’alimentation, l’état sanitaire, la détection des chaleurs, le 

moment d’insémination par rapport au vêlage/chaleurs et la mortalité 

embryonnaire (Gilbert et al., 2005). Par contre selon Gröhn (2000), il n'est pas 

toujours économiquement avantageux d’avoir des vaches gestantes dès que 

possible et il n'y a pas une valeur optimale pour la longueur de l'intervalle 

vêlage pour toutes les vaches dans un troupeau. Il convient également de 

réévaluer la situation actuelle qui vise à réduire l'intervalle vêlage, en général la 

réflexion a été que l'intervalle vêlage doit être court pour une meilleure 

rentabilité. Toutefois, si nous rappelons que le principal produit de la vache 

laitière est le lait et qu'un court intervalle entre vêlage peut être plus judicieux 

et plus rentable (Kadokawa et al., 2006).   
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2-1-4- Intervalle entre insémination (In-In+1) 

  Lorsque les vaches sont ré insémination à moins de 18 jours, on peut 

formuler deux hypothèses : soit l’apparition des signes trompeurs, on parle de 

fausses chaleurs, soit un éleveur « trop réactif » ayant tendance à inséminer à 

tout va. Lorsque l’écart insémination-insémination dépasse 24 jours ou tout 

autre chiffre non multiple de 21 (la durée du cycle) on peut émettre l’hypothèse 

de mortalité embryonnaire de l’alimentation ou de problèmes d’ordre sanitaire 

(Marc, 2005). Le même auteur affirme que la piste mortalité embryonnaire 

s’impose aussi lorsque l’écart moyen est un chiffre multiple de 21 par exemple 

38-46ou 58-66 jours d’intervalle IA-IA soit la vache n’exprime pas sa chaleur 

soit l’éleveur ne la détecte pas, bien sûr après synchronisation les données de 

niveau de détection des chaleurs (tableau 2).    

 

Tableau 2 : Effet de l’intervalle entre insémination sur le niveau de détection 

des chaleurs (Duret, 1987) 

                         

      Intervalle entre insémination  

                      ( jours) 

Pourcentage de détection des chaleurs 

(%) 

23 

26 

30 

35 

41 

50 

60 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

 

 Selon le tableau 2, l’intervalle entre insémination représente le délai en   

jours entre deux inséminations successives dont l’objectif est d’avoir un 

intervalle de 18 à 24 jours. Un bon niveau de détection des chaleurs représente 

une garantie pour réduire cet intervalle. Selon Loisel (1976), l’intervalle moyen 

entre les inséminations artificielles consécutive doit égale à 21 jours tout 
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dépassement traduit l’existence de retours décalés, dus à des chaleurs non 

décelées ce qui provoque une perte de temps considérable. Le critère retard 

moyen calcule pour l’ensemble des vaches du troupeau doit être inférieur à 5 

jours. Le retard pour une vache est égal à la différence entre la vache observée 

de l’intervalle I1-IF et la valeur théorique de cet intervalle comme il l’indique 

la formule suivante : 

 [I1-IF]-[21*(nombre d’IA par vache gestante -1)] 

 

2-2- Les critères de fertilité  

 Loisel (1976) définie la fertilité comme étant la possibilité pour une 

vache (ou un troupeau) d'être gestante après une ou plusieurs inséminations. La 

fertilité est un paramètre physiologique qui représente l'aptitude d'une femelle à 

être fécondée au moment où elle est mise à la reproduction.                                                                   

La fertilité augmente progressivement jusqu’au 6èm jour du post-partum se 

maintient entre le 60
éme

 et le 120
éme

 jour puis diminue par la suit (Hanzen, 

1994). Ainsi, Schneider et al.1981 affirment que les vaches saillies tardivement 

ont une mauvaise fertilité. 

Tableau 3 : Objectifs de la fertilité chez la vache laitière 

   

             

Paramètres de fertilité 

de vaches laitières 

Objectifs (Vallet et al., 

1984) 

Objectifs ( Serieys, 1997) 

Taux de réussite en 

1
ère

 insémination 

(TRI1) 

 

Supérieur à 60 % 

 

Supérieur à 55-60 % 

Pourcentage des 

vaches à 3 

inséminations ou +. 

 

Inférieur à 15 % 

 

Inférieur à 15-20 % 

Nombre 

d’inséminations 

nécessaires à la 

fécondation (IA/IF) 

 

Inférieur à 1.6 

 

1.6 à 1.7 
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 2-2-1- Taux de réussite en première saillie (TR1) 

          C'est un critère fort intéressant pour mesurer la fertilité d'un cheptel, il est 

Couramment admis que ce critère avoisine 60%, toutefois l'objectif reste un 

taux de réussite égal ou supérieur à 70%. Il est nettement influencé par 

l’intervalle vêlage première insémination. Il doit donc être interprété en 

fonction de l’intervalle vêlage-première insémination. Son calcul nécessite de 

déterminer si l’insémination est fécondante, le critère est en fait une proportion 

de fécondations (vêlages) obtenues après une seule insémination (Seegers et 

Malher, 1996). Le taux de réussite en première insémination est maximum pour 

des délais compris entre 70 et 90 jours et il est très faible pour les premières 

inséminations très précoces. Paccard (1986), à montre qu’au-delà de 90 jours, 

la réussite en première insémination baisse légèrement, sans doute du fait que 

l’on retrouve ici des animaux ayant eu des problèmes. La conception est 

moindre pour les vaches qui ont moins de 50jours à la première saillie (32%) 

que celles qui ont plus de 50 jours (49 à 57%) (Hillers et al.,1984). 

 Seegers et Malher (1996), démontrent que le taux de réussite peut se 

traduire par des effets variables sur l’intervalle entre les vêlages qui est un 

critère résultant plus global. 

Selon Watthiaux (1996), lors de la saillie naturelle et avec un taureau 

performant, la réussite de l'insémination est en général proche de 100%, au 

contraire lorsqu'on pratique l'insémination artificielle, le pourcentage de 

réussite dépend, outre la qualité de la semence de la, compétence du producteur 

ou du technicien à : 

     *Décider du moment de l'insémination. 

     *Manipuler correctement la semence. 

     *Déposer la semence au bon endroit (entrée du corps utérin). 

 

                                      Nombre de 1
ère

 insémination positive 

                    %TRI1=  ________________________________   *100 

 

                                      Nombre total des vaches mises reproduction 

 



 
 

16 
 

2-2-2- Pourcentage des vaches ayant nécessité trois IA ou plus (%3IA 

et+)  

  Il s'agit des femelles fécondées ou non et qui demandent 3 inséminations 

et plus au sein du troupeau. Il est à rappeler que lorsque le pourcentage de 

vaches est égal ou supérieur à 15%, le cheptel en question est en situation 

d’infertilité. Il ne faut pas occulter les cas de mortalité embryonnaire, il faut 

cependant signaler que ce critère est influencé, par les mêmes facteurs qui 

agissent sur le taux de réussite en première insémination. 

  Le nombre de vaches nécessitant 3 inséminations et plus (3IA et+) pour 

qu’elles soient gestantes est très faible, il ne dépasse pas les 6%. Ce qui est en 

parfaitement accord avec les travaux de Gayrard (2008) qui a précisé que le 

pourcentage de vaches avec trois inséminations et plus doit être inférieur à 

15%. 

 

2-2-3- Indice coïtal (IC) 
 

  C’est le rapport entre le nombre d’insémination et de fécondation. Il doit 

être inférieure à 1,6 (Enjalbert, 1994) cet indice augmente lorsque le 

pourcentage de vaches a plus 3I est important et le taux de réussite à la 1
er

 

insémination est faible. Cet indice est indicateur fort intéressant quant à 

l’appréciation de la fécondité d’un cheptel, s’il est supérieure à 2 il y a un 

problème d’une fécondité du troupeau (Hamza, 1997). 

       

              Nombre total d’inséminations artificielles 

                         IC=      -------------------------------------------------- 

               Nombre d’inséminations fécondantes 
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Tableau 4 : Incidence de l’indice coïtal sur la fertilité du troupeau 

(Grusenmeyer, 1983) 

 

 

               Indice coïtal                    Fertilité 

                     < 1.75 

                     1.76-2.00 

                      2.01-2.30 

                      > 2.3 

                       

                   Bonne 

                  Adéquate 

                  Moyenne 

                  Médiocre 

 

  

 

3- Facteurs de variation de la reproduction  
 

 

3-1- Alimentation  

  A chaque cycle de la vie d’une vache laitière, les niveaux de protéine, 

énergie, fibre minéraux conditionnent une bonne fertilité : les différentes 

pannes de la fertilité sont souvent dues à des imprécisions dans les conduits 

alimentaires (Bonnes et al., 2005). 

  Les carences nutritionnelles qui se manifestent cliniquement 

s’accompagnent d’une absence d’œstrus et d’un taux de fécondation très bas. Il 

existe une différence dans l’efficacité reproduction des bovins en liberté qui 

reçoivent donc une alimentation peu riche en nutriments digestibles totaux, est 

ceux qui à l’étable sont alimentés avec une ration riche en ces nutriments.  

Les vaches qui sont nourris avec un taux de nutriments digestibles faible 

ont un premier œstrus plus éloigné du vêlage et leur taux de fécondation à la 

première saillie est plus bas que celui des vaches qui sont suralimentés (Aacila, 

2001). Au cours du post-partum, la vache laitière est dans une situation 

conflictuelle maximale entre d’une part l’augmentation de sa production de lait 

et d’autre part, la reprise d’une activité ovarienne régulière et la fécondation.la 
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pratique du flushing alimentaire est depuis longtemps recommandée pour 

induire des ovulations multiples dans l’espèce bovine (Hanzen, 2007).   

L’appareil sexuel est très sensible au déficit énergétique. En effet, 

l’énergie influence l’état corporel de l’animal. La note de cet état doit être au 

moins de 2.5 tout au long du cycle de production. Mais, une note supérieure à 

3.5 entrainera des difficultés au vêlage (Dudouet, 1999). La fréquence de la 

mortalité embryonnaire augmente avec la perte de poids de l’animal, cet effet 

serait imputable à une séquence hormonale inadéquate avant, pendant et après 

l’œstrus conduisant à une préparation du milieu utérin non synchrone de celle 

de l’embryon. Divers mécanismes ont été impliqués dans la médiation des 

effets de la nutrition sur la reproduction, sans pouvoir rejeter de manière 

absolue un effet sur l’hormone de croissance et sur la prolactine, il semble 

qu’une réduction des apports alimentaire affecte d’avantage la libération 

hypothalamique de la GNRH que celle hypophysaire de la LH (Hanzen, 2007). 

Les carences en protéine sont tenues pour responsable de l’infertilité, il 

semble qu’une légère carence en phosphore peut provoquer un anœstrus et 

l’abaissement de la fertilité, l’alimentation hivernale souvent carencée, ne 

permet pas d’aborder la mise à la reproduction dans l’excellente condition. 

 

3-2- Numéro de lactation  

En bétail laitier, il existe une diminution de l’IVV ou en IV-IF, en 

relation avec l’âge de l’animal (Silva et al., 1992), donc la tendance générale 

est la diminution des performances de reproduction avec l’accroissement du 

rang de lactation (Hanzen, 1996). Ainsi, le taux de conception décline avec 

l’âge, de plus de 65 % chez la génisse, il diminue à 51% chez les primipares et 

chute à 35-40 % chez les multipares (Butler, 2005). L'intervalle vêlage-

première insémination est généralement plus long en première lactation que 

lors des lactations suivantes (Boichard et al., 2002). Ainsi, Dougall (2006) a 

démontré que la sélection de la production laitière a perturbé les performances 
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de reproduction à travers le monde elle apparaît comme facteur de risque fort 

d’une cyclicité anormale davantage chez les vaches multipares que chez les 

primipares. 

3-3- La production laitière  

 Les études relatives aux effets de la production laitière sur les 

performances et les pathologies de la reproduction sont éminemment 

contradictoires. Le manque d’harmonisation relative aux paramètres 

d’évaluation retenus n’est pas étranger à cette situation. Celle-ci est également 

déterminée par des relations complexes existantes entre la production laitière et 

la reproduction influencée l’une comme l’autre par le numéro de lactation, la 

gestion du troupeau, la politique de première insémination menée par l’éleveur, 

la nutrition et la présence de pathologies intercurrentes (Hanzen, 1994). 

Etherington et al. (1991), ont montré qu’une augmentation de 4,5 kg 

dans la production laitière entre deux tests successifs par rapport à la première 

saillie était associée à une réduction dans le taux de conception. Dans cette 

même étude, une période de production laitière de plus de 305 jours, était 

également associée avec une diminution du taux de conception.  

 

En plus, le niveau de production laitière en début de lactation pénalise le 

taux de réussite à la première insémination chez les multipares (Espinasse et 

al., 1998). 

 

3-4- Facteurs génétiques  

  Il existe chez les bovins une corrélation entre la fécondité des mâles et 

celles de leurs descendants aussi bien mâles que femelles. Ainsi, la sélection 

des taureaux sur les critères de fertilité améliore indirectement la fertilité des 

vaches (Bruyas et al., 1993). Il est important de prendre en considération le 

poids, la taille ainsi que l’âge, car les génisses qui vêlent à l’âge de 24 mois 
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mais qui ont un défaut ou excès en stature et en poids, ne produiront pas de lait 

selon leur potentiel génétique (Etherington et al., 1991). Saillir les génisses à 

un jeune âge a été généralement rapporté à un raccourcissement de l’intervalle 

entre génération et donc, accélère l’amélioration génétique (Lin et al., 1986). 

La précision de l'évaluation génétique dépend de l'héritabilité de chaque trait, 

mais l’héritabilité de la plupart des traits de fertilité (par exemple, l’intervalle 

vêlage, l’intervalle vêlage saillie fécondante, le taux de gestation) sont assez 

faibles (P<0,05), en raison d'importantes contributions des facteurs non 

génétiques, tels que les différences entre les vaches, l’insémination et les 

protocoles de gestion (kadokawa et al., 2006).  

 L’intervalle vêlage première insémination est plus long en race Prime 

Holstein. Moins long en race Normande, et intermédiaire en race Montbéliarde. 

Il augmente en race Prime Holstein au cours du temps et présente une 

stagnation relative dans les deux autres races, avec des fluctuations entre 

années parfois assez fortes (Boichard et al., 2002). 

 

3-5- Conduite de la reproduction  

3-5-1- Détection des chaleurs  

 Les premières chaleurs post-partum sont l’évènement le plus concret 

que l’éleveur va détecter et qui témoigne d’une cyclicité normale. C’est 

également une date prise en compte pour détecter les chaleurs suivantes. 

Pourtant, la détection des premières chaleurs est de plus en plus difficile car 

elles durent de moins en moins longtemps à l’heure actuelle en moyenne entre 

quatre et quatorze heures toutes les trois semaines (Saint-Dizier, 2005). Or la 

détection des chaleurs a une influence majeure sur les paramètres de 

reproduction, notamment sur l’intervalle vêlage/première insémination 

artificielle. Les premières chaleurs sont détectées en moyenne à 59 jours 

postpartum chez les vaches laitières mais l’intervalle vêlage/premières chaleurs 

peut parfois s’étendre à plus de 70 jours post-partum (freret et al., 2005). 
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L’acceptation du chevauchement reste le principal facteur caractérisant 

l’œstrus : la vache s’immobilise lors d’un chevauchement par l’arrière ou 

avance un peu sous le poids de sa congénère. Mais certaines, plus actives que 

d’autres vont vers les autres et acceptent difficilement voire refusent d’être 

chevauchées. Il faudra aussi prendre en considération d’autres facteurs 

notamment environnementaux, un sol glissant inhibe les manifestations 

d’œstrus, le mode de stabulation en logettes y est aussi moins favorable 

comparativement à la stabulation libre. D’autres vaches en chaleurs peuvent 

également inhiber le comportement de certaines. L’acceptation du 

chevauchement n’est jamais exprimée en phase lutéale et est donc spécifique 

de l’œstrus. D’autres critères peuvent être repérés mais peuvent aussi être 

observés en phase lutéale. C’est l’augmentation de la fréquence d’un ou de 

plusieurs de ces critères chez un même animal qui doit alerter : agitation, 

mictions, beuglement, chevauchements initiés par la vache en chaleur, pose ou 

frottement du menton sur la croupe ou le dos d’une congénère, flairage ou 

léchage de la vulve avec ou sans signe du fleshmen. Ces derniers 

comportements peuvent être initiés ou acceptés par la vache en chaleur. Une 

vache en chaleur se déplace significativement plus et reste moins longtemps 

couchée (Disenhaus , 2004). Il est donc important de ne pas négliger cet 

évènement et de recommander aux éleveurs une observation matin et soir, 

pendant trente minutes au total, et en ne se consacrant qu’à l’observation des 

animaux : le temps de traite, de distribution de la ration ou le paillage, ne 

doivent pas être considérés dans le temps recommandé (Saint-Dizier ,2005). 
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Tableau 5 : Les principaux signes des chaleurs (Van Eerdenburg et.,al 1996) 

Début des chaleurs (6-

10h) 

 

Chaleurs proprement 

dites (16-18h) 

Fin des chaleurs 

Renifle les autres vaches Se laisse monter Ne laisse plus monter 

Chevauche ses 

compagnes 

Beugle et nerveuse Flaire encore les autres 

La vulve est moite rouge 

et légèrement gonflée 

Diminution de la 

production laitière 

Décharge du mucus 

 Montre les autres Toujours clair 

 Vulve rouge  

 Décharge du mucus clair  

 Pupille dilate  

 

3-5-2- Synchronisation des chaleurs  

        La synchronisation des chaleurs facilite le travail de l’éleveur, mais elle 

n’améliore pas la fertilité. D’ailleurs, la fertilité est légèrement inférieure chez 

les vaches synchronisées par rapport à celles dont la venue en chaleur est 

naturelle (Hamani et al., 2004). 

 

  L’application de la technique de synchronisation des chaleurs a pour 

avantages : 

* D’induire les chaleurs en toute saison. 

* De pratiquer l’IA sans surveiller les chaleurs. 

* De grouper les mises bas. 

* D’obtenir des vêlages précoces. 

* De multiplier et diffuser rapidement le progrès génétique. 

 

3-5-3-Effet de la saison et du stress thermique         

  Les conséquences de la période du vêlage sur la restauration de 

l’activité cyclique sont la saison lorsque les conditionnement d’environnement 

sont peu modifiées (vêlage d’automne et vêlage du début d’hiver), la variation 

de cyclicité ovarienne est faible de manière plus spécifique, il apparait que dans 
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nos régions tempérées, la fertilité est maximale au printemps et minimale 

pendant l’hiver, que le pourcentage d’animaux Repeat-breeders (infertilité 

malgré des chaleurs ou infertilité sine materia) est plus élevé  chez les vaches 

qui accouchent en automne et que la durée de l’anoestrus du post-partum est 

plus longue chez les vaches  allaitantes  accouchement en hiver mais plus court 

chez les vaches laitières accouchent en automne. L’effet de la température sur 

les performances de reproduction se traduisait par une diminution des signes de 

chaleurs au printemps (Hanzen et al., 2007). Les chaleurs réapparaissent plus 

tôt qu’en automne cette variation peut s’expliquer par une différence de durée 

d’éclairement (Charon, 1986). 

L’effet de la saison sur la fertilité pourrait également s’exerce par une 

modification de la fréquence des pathologies du post-partum. 

        La rétention placentaire, l’anoestrus, les mérites et les kystes apparaissent 

plus fréquemment chez les vaches accouchant au cours des mois de mars en 

aout.  

Le  stress  thermique  altère  le  développement  folliculaire  en  

réduisant  la  production  d’hormones   stéroïdiennes. Ces changements dans les 

concentrations des stéroïdes folliculaires pourraient rompre la croissance de 

l’ovocyte.   

De même Hanzen (2007)   ont montré, que le stress thermique pendant 

la saison d’été réduit la croissance du follicule dominant et induit une 

dominance incomplète. De cette dominance incomplète résulte la ponte 

d’ovocytes à partir de follicules âgés qui hébergent des ovocytes à compétence 

réduite. 

Par  ailleurs,  l’élévation  de  la  température  affecte  négativement  la  

croissance  de  l’ovocyte  et  la  synthèse  protéique  nécessaire  pour  le  

développement  embryonnaire.   
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3-6-Facteurs pathologiques  

3-6-1-Pathologies ovariennes   

Les pathologies ovariennes restent considérées comme une cause 

majeure de l’infertilité en élevage laitier (Bosio, 2006). Selon Aacila (2000), 

l’anoestrus peut être dû à une déficience de fonction hypophysaire, à un 

mauvais fonctionnement de l’ovaire ou de l’utérus. Bazin et al. (1991) 

affirment que cette pathologie ovarienne est une cause importante et courante 

de retard dans la fécondation, l’absence des chaleurs a pour conséquence de 

retarder la fécondation du au décalage de la mise à la reproduction et à 

l’allongement des écarts entre insémination. De même Aacila (2000), a 

démontré que les vaches avec kystes ovariens perdent plus d’état en 

postpartum, ce qui peut affecter la réussite des insémination, contrairement à 

Bouchard (2003) qui a signalé que les kystes ovariens ont peu d’impact sur la 

fertilité avec un abaissement de 0.8% du taux de conception à la première 

insémination(TC1).  

D’après Bosio (2006),parmi les facteurs de risque d’apparition et/ou de 

non-régression spontanée de ces kystes postpartum, la saison du vêlage (risque 

augmenté l’été), l’augmentation du rang de lactation et de la production laitière 

.Selon Caldwell (2003), l’indice « taux de kystes ovariens » nous donne la 

proportion des vaches ayant eu un kyste ovarien pendant leur lactation. Il nous 

donne une idée du bon fonctionnement de l’ovaire et du système endocrinien 

de vaches du troupeau. Un déficit énergétique sévère est fortement associé aux 

kystes ovariens, on vice moins de 10%. 

 

3-6-2- Rétention placentaire et métrite  

 La rétention placentaire constitue un facteur de risque de métrites, 

d'acétonémie et de déplacement de la caillette. Ses effets augmente le risque de 

réforme, entraîne de l'infertilité et de l'infécondité (Hanzen et al., 1996). Son 

effet sur l’intervalle vêlage-vêlage est de 0 à 10 jours (Coleman et al., 1985 ). 
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L’intervalle vêlage-insémination fécondante est de 109 jours chez les vaches 

saines, et de 141 jours chez des vaches non délivrant. Fourichon et al. (2000) 

indiquent que, le taux de réussite à la 1
ère

 insémination est de 64,4 %, et de 50,7 

% respectivement pour les vaches saines, et celles à rétentions placentaires. 

Les métrites entrainent des pertes économiques importantes liées à leurs 

effets directs sur la santé de la vache, d’une part, ainsi qu’à des conséquences 

indirectes liées principalement aux problèmes d’infécondité, d’autre part. En 

effet, elles peuvent provoquer : 

* L’allongement de l’intervalle vêlage-fécondation lié à une diminution des 

taux de conception et de détection des chaleurs. 

* Des coûts d’insémination plus élevés en raison de la nécessité de répéter les 

inséminations artificielles. 

* L’augmentation du taux de réforme qui aboutit à des coûts de renouvellement 

plus élevés et des frais vétérinaires plus importants.  

 3-6-3- Avortements, mortalité embryonnaire et dystocies  

  L’avortement en fin de lactation représente une perte économique 

importante, non seulement un veau mais le cycle reproducteur et producteur de 

la vache est profondément perturbé. L’avortement est un problème fréquent 

dans les troupeaux laitières, un taux combiné d’avortement et de mortalité 

embryonnaire inférieure à 5% est souhaité, une mortalité embryonnaire avant 

J16 de gestation est appelée mortalité embryonnaire précoce (MEP) et elle ne 

décale pas le cycle. Par contre une mortalité embryonnaire après J16 de 

gestation est appelée mortalité embryonnaire tardive (MET) et elle les 

dystocies s'agit de tout vêlage qui a ou aurait nécessité une intervention 

extérieure. Il y a une grande subjectivité dans la notion de dystocie : ce qui 

pour l'un paraîtra être un vêlage difficile ne le sera pas forcément pour un autre. 

Chez la vache, les interventions sont classées en traction légère (ou aide facile) 

traction forte, césarienne et embryotomie (Caldwell, 2003).  
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  D’après Noakes (2001), les dystocies à des conséquences sont : 

* Une augmentation de la mortalité ainsi que de la mortinatalité du veau. 

* Une augmentation de la morbidité néonatale. 

* Une augmentation du taux de mortalité pour la mère. 

* Une réduction de la fertilité ainsi qu'une augmentation du risque de stérilité. 

* Une augmentation des prédispositions aux maladies puerpérales chez la mère. 

 

3-6-4- Mammites 

 Les infections mammaires n’exercent généralement qu’un effet limité 

sur les performances de reproduction (Fourichon et al., 2000). En fait certaines 

études rapportent que l’effet des mammites sur le taux de réussite de l’IA1, et 

qui  peuvent retarder le rétablissement de la cyclicité postpartum et allonger 

l’IV-IA1 lorsqu’elles surviennent avant la première ovulation et altérer la 

maturation folliculaire et allonger le cycle ovarien lorsqu’elle surviennent au 

cours du cycle ovarien .Les IV-IA1 ou IV-IAF sont allongés et le taux de 

réussite de l’I1 diminué lorsqu’un premier cas de mammite survient avant l’I1 

(Santos et al., 2004). 

 Selon Suriasathaporn et al. (1998)  un allongement des IV-IA1 et IV-

IAF ou une réduction de la fertilité et plus importante lorsque les mammites 

surviennent avant le 40-45
éme

 jour de lactation (avant le démarrage de la 

période de reproduction) alors que ont Maizona et al. (2004) ont déterminé, 

q’un effet des mammites sur IV-IAF est remarquable seulement lorsqu’elles 

surviennent au-delà du 45ème jour de lactation. Les mammites survenant 

durant les 45 premiers jours de gestation sont également associées à une 

fréquence accrue des avortements (Risco et al., 1999). 
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Partie expérimentale 
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Matériel et méthodes 

 

1- Présentation  du site d’étude  

  1-1- Patrimoine foncier  

          L’unité de production qui fait l’objet de notre étude appartient à l’institut 

de technologie moyen agricole (ITMA) de Guelma. Elle était sélectionnée sur 

la base de la disponibilité du cheptel bovin laitier, ainsi tous les renseignements 

et enregistrements concernant la conduite de la reproduction du cheptel étudié. 

La superficie de l’institut est estimée à 117.5 ha, dont la surface agricole utile 

présente 102.5 ha consacrée essentiellement aux cultures fourragères (annexe 

1). 

 L’unité de production animale bovine laitière, dispose de deux étables 

munies en stabulation entravée occupants une superficie estimée à 440 m
2
 par 

étable (annexe 2). Les étables sont installées sur une plaine et le sol présente 

une texture fine hydro morphe lourds et compact ce qui rend l’accès vers les 

étables difficile surtout lors des intempéries. L’apprivoisement en eau est 

assurée par trois puits, dont deux sont utilisées pour l’abreuvement des 

animaux ainsi l’entretien des étables. 

1-2- Etude climatologique 

  1-2-1- Pluviométrie 

     Le tableau 06 montre que la pluviométrie annuelle moyenne enregistrée sur 

les trois ans (2012,2013, 2014) est estimé en moyenne de 571,05 mm/an, de ce 

fait des quantités de pluie importantes sont enregistrées durant la période 

hivernale (253,09mm), ce qui est favorable pour le développement et la 

croissance des cultures. La pluviométrie se poursuit à des quantités plus 
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raisonnables et suffisantes durant le printemps (149 ,19) ce qui permet aux 

cultures d’achever leurs cycles. 

Tableau 06 : Pluviométrie moyenne en (mm) sur trois ans (ITMA) 

     Mois S O  N  D   J   F   M  A  M   J   J  O 

Moyenne 

mensuelle 

(mm) 

 

42,16 

 

 

34,06 

 

57,46 

 

77,2 

 

76,66 

 

99,23 

 

97,8 

 

32,66 

 

18,73 

 

5,23 

 

2,6 

 

27,2 

Moyenne 

saisonnière 

(mm) 

      

              133,68 

            

            253,09 

        

           149 ,19 

 

              35,09 

Moyenne 

annuelle 

(mm) 

                                           

                                                         571,05 

 

 Durant la période de stage des quantités de pluies sont enregistrées 56.5, 

48.4 et 139.5 mm des valeurs respectivement pour les mois de Janvier, Février 

et Mars(2015). Ce qui est favorable pour le développement des plantes 

fourragère, par contre l’accès vers les étables de vache laitière devient encore 

difficile et l’humidité de la litière devient très fréquente. 

 

 

Figure 3: Pluviométrie enregistrée durant la période de stage (2014-2015) 
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1-2-2- Température 

 La figure suivante résume l’évolution de la température moyenne sur 

les trois ans (2012,2013, 2014), nous remarquons que la température minimum 

est enregistrée pendant la saison hivernale (9 ,95c
°
), alors que la température 

maximal est estimée à 26.29c
°
 durant l’été ce qui dépasse de loin la zone 

neutralité thermique des vaches compris est qui selon Piton (2004) entre la 0 et 

17 c°. 

 

 

                Figure 4 : Température moyenne en (c°) durant les trois ans 

                                                 (2012-2013-2014) 

1-2-3- Détermination de l’étage bioclimatique 

  La région de Guelma appartient à l’étage bioclimatique subhumide. Le 

territoire de la wilaya se caractérise par un climat doux et pluvieux en hiver et 

chaud en été. La température estain moyenne de 4°C en hiver de 35,4°C en    

été. Quant à la pluviométrie, est estimé en moyenne à 450 mm/an. Près de 57% 

de cette pluviométrie est enregistrée pendant la saison humide allant d’Octobre 

jusqu’à Mai. Pour ce qui est de l’enneigement, on enregistre 12,7 j/an et s’il 

neige sur les principaux sommets, les risques sur les plaines sont minimes. Ce 
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climat dont jouit la wilaya est assez favorable à l’activité agricole et à 

l’élevage. Ainsi il faut signaler, que le vent est abondant dans la région de 

Guelma et provient essentiellement du nord (vent dominant) et la vitesse de 

pointe du vent est de l’ordre de 1.7 m/s (annexe 3).  

2- Matériel animal  

 Les vaches laitières de l’unité de production de l’ITMA sont reparties 

en deux étables conduites d’une manière semi intensif. 

      -L’étable 01 : comprend toutes les vaches laitières avec les différents 

niveaux de production (sans pratique de lot) .L’effectif moyen des vaches est 

de 18 vaches laitières appartiennent à deux catégories génétiques différents 

prim’Holstein avec 08 bl et 10 bl de race Montbéliard. 

      -La deuxième étable : abrite les vaches taries, les génisses et les veaux. 

  L’effectif des vaches laitières de ITMA marque une diminution durant 

les trois dernières campagnes, arrivant en moyenne à 18vl durant la campagne 

(2014 /2015), comme l’indiqué le tableau suivante. 

 

Tableau 07 : Evolution des effectifs des vaches laitières durant les trois 

dernières compagnes (2012-2013-2014) 

Compagne Effectif moyen (unité femelle) 

2012/2013 22 

2013/2014 21 

2014/2015 18 
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   3- Collecte et description des donnés 

  3-1- Reproduction 

  La collecte des données sur la reproduction a été réalisée à partir    d’une 

consultation des fiches appropriées des vaches laitière. Ces fiches consistent à 

des enregistrements réalisés par le chef d’étable, et le vétérinaire. Ces 

enregistrements concernent d’une part, la mise en place de contrôle des 

événements en rapport avec la reproduction (date des chaleurs observées, date 

de l’insémination, confirmation de gestion, date de vêlage prévue). 

  Toutes ces informations sont inscrites sur ces fiches dont l’identité de la 

vache est aussi mentionnée (numéros de la vache, date de naissance, date de la 

mise à la reproduction). Le modèle de ces fiches est démontré dans la partie 

annexe. Les critères d’appréciation des performances de la reproduction qui ont 

été retenus sont : 

          * Numéro de la vache et date de naissance 

          * Date du premier vêlage 

          * Date de l’insémination fécondante 

          * Date de vêlage 

          * Numéro de lactation 

          * Avortement et mortalité embryonnaire 

    Les paramètres de reproduction ont été calculés selon les formules indiquées 

dans le tableau 8. 
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Tableau 08 : Formules appliquées pour le calcul des index de fécondité pour 

bovin laitier 

 

Les données collectées à partir de l’année 2012 jusqu’au 2014, avec un 

nombre d’observation global de 36 lactation. Les fréquences qui ont été 

calculées sont : 

              *vaches laitières par année de vêlage (tableau 10). 

              *Primipares et multipares (tableau 10). 

Tableau 09 : Fréquence des vaches par année de vêlage (2012- 2014) 

Année de 

vêlage 

2012 2013 2014 

Fréquence 

(unité 

femelle) 

17 9 10 

 

            Tableau 10 : Catégorie des vaches (2012-2014) 

Paramètres de reproduction Formules appliquées 

 

Intervalle vêlage -vêlage (IV-V) 

 

 

Vn+1-Vn 

 

Intervalle vêlage première insémination 

(IV-I1) 

 

 

Nombre total des jours du vêlage à l’insémination 

---------------------------------------------------- 

Nombre de vaches mises a la reproduction 

 

 

Intervalle vêlage première insémination 

fécondante (IV-IF) 

 

 

Nombre total des jours du vêlage à l’insémination 

fécondante 

Nombre de vaches gestantes 

 

                       Parité Fréquence (unité femelle) 

Multipares 15 

Primipares 7 
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3-2-Etat sanitaire 

L’estimation des taux de réforme et de mortalité des vaches   laitières de 

l’ITMA, nous a permis de connaitre les différentes pathologies affectant le 

troupeau laitier. De ce fait nous avons procédé par une consultation des 

inventaires annuels durant la dernière campagne. Les informations retenues 

sont les suivantes : 

      * Pourcentage des pathologies les plus fréquentes. 

      * Causes de vente et de mortalité. 

  Les données collectées nous a permis de calculer les fréquences selon 

les causes attribuant à la mortalité et a la réforme des vaches laitières 

(tableau11). 

Tableau 11 : Fréquence de réforme et de mortalité durant la période  

(2013-2014) 

 

 

Fréquence des vaches 

(unité femelle) 

         Réforme          Mortalité 

              5                1 

 

3-3- Production laitière  

  Le niveau de production laitière des vaches laitières de l’atelier de 

production bovine de l’ITMA durant la campagne 2014/2015, à été évalué à 

partir des données collectées au niveau du bureau de gestion (absence de 

contrôle laitier) dont les informations prise la production moyenne mensuelle 

qui ont été du troupeau, ainsi la production journalière par vache en lactation et 

par vache présente. 
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3-4- Alimentation 

 L’étude de l’alimentation a été réalisée sur deux étapes .En premier lieu, 

le travail a concerné la consultation du calendrier alimentaire prévue pour la 

campagne 2014/2015. Il s’agit du calcul de rationnement en tenant compte des 

besoins de productions des vaches et les valeurs nutritives des aliments 

distribués. En deuxième étapes, nous avons procédé à une analyse de 

l’alimentation sur une période qui s’étale du mois de Janvier jusqu'à mois        

d’Avril 2015. 

 3-5- Analyses statistique et traitement des données 

  Toutes les données collectées ont été saisies dans les fichiers « Excel » 

dans le but de faire l’édition de ses données et éliminer les valeurs aberrantes. 

Toutes ces informations ont été analysées par le logiciel « SAS » (version 

6.10). Les analyses consistent en une première partie à une analyse préliminaire 

(calcul des moyennes et des fréquences).En seconde partie, ces données ont 

subi une analyse de la variance (Modèle 1), pour identifier les sources de 

variations des paramètres de reproduction. 

YijKlmn = µ+ Ei+ Avj+ Sk+ Pl+ Mm+ eijklmn avec : 

YijKlmn = paramètre de reproduction  

µ : Moyenne 

Avj : Année de vêlage (j=1, 2, 3,4, 5, 6) 

Pl : Parité (l =1, 2) 

Eijklmn =Erreur  

  Le calcul de ration est réalisé par la logiciel INRATION  version 2010 

accompagné de l’outil Prév Alim qui permet de réaliser des prévision de la 

valeur des aliments et de mieux analyser la diversité des solutions face à un 

problème de rationnement même une série d’outils complémentaires  
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rendements marginaux, rationnement de groupes d’animaux, calcul de rejet 

azoté ,rationnement complémentaire à la pâture.  
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Résultats et discussion 

 

1- Etude des performances de reproduction 

        L’analyse des différents paramètre de reproduction des vaches laitières de 

l’ITMA durant les trois dernières années 2012-2013-2014 (tableau 12)  nous a 

permis de réaliser uniquement les paramètres qui concernent la fécondité, cette 

situation revient essentiellement à l’effectif restreint des vaches laitières ainsi 

au manque  d’enregistrement des nombres d’insémination  réalisées ,ce qui est 

contraignent pour l’analyse des paramètres de fertilité (TR1I ,%3IA,IC).    

Cette étude nous a permis de constater que les valeurs obtenues sont loin des 

normes. Ce qui reflète une situation critique du niveau de fécondité du cheptel 

étudié. 

Tableau 12 : Bilan de reproduction des bovins laitiers de L’ITMA (2012-2015) 

 

Indice de fécondité 

 

Pourcentage (%) 

 

Objectifs (%) 

IV-IAI IV-IAI ≥ 50 

50 < IV-IAI ≥ 70 

70 <IV-IAI ≥ 90 

Intervalle 

moyenne(j) 

7,14 

3,57 

89,29 

 

149(13.57) 

0 

100 

0 

0 

IV-IF IV-IF ≥ 90 

90 < IV-IF≥ 110 

IV-IF <110 

Intervalle 

moyen(j) 

 

7,14 

25 

67,86 

 

197(8.73) 

85(théorique) 

85(pratique) 

15 

IV-V IV-V ≥ 365 

365< IV-V≥ 400 

IV-V < 400 

Intervalle 

moyen(j) 

32,14 

17,86 

50 

 

457(4.5) 

0 

100 

0 
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         D’après les résultats de notre étude qui est présenté dans le tableau 12 

nous pouvons signaler que l’ IV-1I compris entre 50 et 70 jours est loin d’être 

atteint, il est ne présente que 3,57%, alors que la mise à la reproduction entre 

70 et 90 jours est estimés à 89,29%. Selon Disenhaus (2004), la mise à la 

reproduction des vaches sera préférable à partir de 60 jours postpartum. 

L’analyse de ce paramètre nous a permis de constater ainsi que 7,14% des 

vaches sont mises à la reproduction avant 50 jours post-partum. Les vaches 

fécondées avant les 90 jours post-partum représentent que 7,14% ce qui est loin 

de l’objectif de 85%. Evidement les vaches fécondées entre 90 et 110 jours 

représentent une valeur de 25% alors que Bonne et al. (1995) confirment qu’en 

pratique on cherche à ce que le maximum des vaches doit représenter un IV –IF 

inférieur à 110 jours. De ce fait nous remarquons que plus de 67% des vaches 

ont un IV- IF supérieur à 110 jours ce qui dépasse de loin l’objectif de 15% 

mentionné par vagneur (1994) et qui indique que la sonnette d’alarme doit être 

tiré quand ce seuil est dépassé. Les vaches qui ont vêlés au cours de 365 jours 

ne présentent que 32,14% ce qui est loin de l’objectif idéal estimé d’un an pour 

une seule vache, nous remarquons ainsi que seulement 17,86% des vaches qui 

présentent un intervalle entre 365 et 400 jours et de 50% pour celles qui ont 

mis bas au –delà de 400 jours. Metge (1990), indique qu’on pourra juger la 

situation de fécondité comme médiocre lorsque cet intervalle dépasse les 30%. 

Ainsi soltner (1993) a démontré que chaque jour d’allongement de l’intervalle 

vêlage-vêlage représente un manque à gagner pour l’exploitation. 
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2- Etude de l’alimentation 

  Les aliments distribués pour toutes les vaches laitières sont identique au 

niveau de l’étable, cette ration est composée essentiellement de fourrage vert 

(avec une pratique du pâturage durant la période printanière), d’ensilages, de 

foin et de concentré. Les aliments sont fournis aux vaches selon un calendrier 

fourrager réalisé par les zootechniciens de l’ITMA et qui se base sur la 

disponibilité des aliments produit et acheté.     

2-1- Situation prévisionnelle 

Le calendrier alimentaire prévisionnel réalisé par le service d’élevage de 

L’ITMA pour la campagne 2014/2015, montre qu’il contiens trois périodes de 

rationnement différentes dont la première est pratiqué durant les mois 

(Septembre, Octobre, Novembre et Décembre) et la deuxième concernent  les 

mois de (Janvier, Février, Mars et Avril). Et enfin la troisième période pour les 

mois de (Mai, Juin, Juillet et Aout) (voir figure 5). 
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Figure 5 : Calendrier alimentaire prévisionnel pour les vaches laitières (2014-2015) 
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2-2- Situation pratique durant la période de suivi janvier-avril (2015) 

  L’étude de l’alimentation durant les quatre mois de suivi montre que les 

rations distribuées aux vaches sont équilibré. Les résultats obtenus sont 

résumés dans le tableau suivant : 

Tableau 13 : Production permise par l’énergie et l’azote (Janvier-avril 2015) 

 

LPRD : Lait permis par la ration distribuée. 

D’après le tableau 13, nous pouvons conclure que les résultats obtenus 

concordent avec les prévisions indiquées par les gestionnaires d’élevage bovin 

laitier de l’ITMA. De ce fait les rations sont équilibrées et couvrent les besoins 

énergétiques des vaches. 

La pratique d’une ration complète aide une vache laitière à atteindre le 

maximum de performance. Cela est accompli en alimentant avec une ration 

équilibrée nutritionnellement en permanence, ce qui permet à la vache de 

consommer aussi proche que possible ses besoins en énergie, et de maintenir la 

Structure et les caractéristiques des fibres demandées pour un fonctionnement 

du rumen adapté. 

 

 Mois 

 

LPRD/UFL 

 

LPRD/PDIE 

 

LPRD/PDIN 

 

Observations 

 

 Janvier 

 

17.07 

 

16.5 

 

16.3 

Ration 

équilibré 

 

 Février 

 

17.07 

 

16.5 

 

16.3 

Ration 

équilibré 

 

 Mars 

 

31.6 

 

30.5 

 

30.3 

Ration 

équilibré 

 

 Avril 

 

42.1 

 

42.7 

 

41.8 

Ration 

équilibré 

 

 Moyenne 

 

26.96 

 

26.55 

 

26.17 

Ration 

équilibré 
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Les résultats obtenus par le calcul de ration pour les vaches laitières en 

question, ne concordent pas avec plusieurs travaux et qui ont démontrés que la 

baisse du niveau de fécondité est tributaire en premier lieu à un déficit 

énergétique. Ainsi plusieurs auteurs ont été que le délai de la reprise de 

l’activité sexuelle est beaucoup plus lent lorsque le niveau alimentaire est faible 

(Crapelet et al., 1952). 

  Cette situation d’infécondité des vaches laitière de l’atelier de 

production animal de L’ITMA peut être lié à d’autres facteurs que nous allons 

les mettre en question dans les parties suivantes. 

 

3- Production laitière 

  D’apprêt les résultats résumés dans la figure 6, nous pouvons constater 

que le niveau de productivité laitière est vraiment très réduit et ne correspond 

pas au rendement réel des vaches laitières a haut potentielle génétique comme 

la prim’Holsteine et la Montbéliard. 

Les résultats remettent en question les quantités d’aliment réellement 

distribuées alors que l’étude de l’alimentation à montrer que les rations sont 

bien équilibrées et couvrent les besoins énergétique des vaches et la production 

laitière réellement réalisée est presque égale à la production permise. 

Les résultats au niveau de production laitière obtenu peut être une 

incidence économique de l’infécondité du cheptel étudié, selon Adem, (2000) 

un jour de délai entre 02 vêlages consécutifs à des conséquences économiques 

très variable suivant les troupeaux et fait perdre en moyenne de 52 à 157 DA/ 

vache. 
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Figure 6 : Production laitière moyenne par jour et par vache 

 (2014-2015) 

4- Etat sanitaire 

L’évaluation des causes de réformes et de mortalité des vaches 

laitière représente des valeurs de 5 et 1 au niveau de l’ITMA. Cette 

conduite représente un outil intéressant pour identifier les différentes 

pathologies affectant le troupeau. Le tableau 14 résume en pourcentage 

les principales pathologies affectant les vaches laitières. 
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Tableau 14 : Les principales pathologies affectant les vaches au niveau de 

L’ITMA (2012-2014)     

Maladies                Moyenne en   (%) 

Mammite 

Panaris 

Rétention placentaire 

Acidose 

Artérite 

Avortement 

Fourbure 

Diharet 

24 

18 

12 

10 

5 

4 

3 

2 

    

  D’après les résulta du tableau14 nous pouvons affirmer que les vaches 

laitière de l’ITMA sont atteintes de plusieurs pathologies et qui peuvent être 

parmi les facteurs les plus importants de la détérioration de la reproduction du 

cheptel étudié.  

         Nous remarquons ainsi que les mammites représentent en moyenne une 

valeur de 24%, et qui peut selon Santos et al. (2004)  allonger les intervalles  

V-IA et V-IAF ainsi les mêmes auteurs affirment que le taux de réussite de la 

première insémination est diminué lorsqu’un premier cas de mammite survient 

avons la première insémination.    

          Les problèmes locomoteurs tels que les panaris représentent en moyenne 

une valeur de 24%, selon Bouchard (2003) qui affirme que les problèmes 

locomoteur ont déjà été associés avec une baisse de l’expression des chaleurs, 

et les vaches qui souffrent de panaris ont des intervalles entre le vêlage et 

première insémination et insémination fécondante plus longs ainsi une fertilité 

réduite. Ainsi de Passillé (2005), affirme que les problèmes locomoteurs sont 

des problèmes impitoyables à des revêtements inadéquats comme les surfaces 

bétonnées qui manquent d’adhérence ainsi les sols humides.  
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          Les onglons absorbent rapidement l’eau et les pieds deviennent plus 

mous et sensibles aux blessures. 

         Les retentions placentaires représentent en moyenne une valeur non 

négligeable estimé à 12%. Selon Hanzen et al. (1996), le taux de réforme 

entraine une infertilité inquiétante des vaches laitières. 

         Les maladies métaboliques telles que l’acidose représentent 10%, selon 

Mutsvangwa (2003), le facteur qui déclenche le plus souvent l’acidose ruminal 

chronique chez la vache laitière est le passage brutal à un régime riche en 

concentré. Ainsi Caldwell (2003), rapporte qu’un bilan énergétique négatif en 

début de lactation, est associé à une diminution de la condition corporelle et de 

multiples problèmes reproducteurs et de santé. 

         L’avortement et mortalité embryonnaire représentent une valeur moyenne 

de 4%, selon Caldwell (2003), un avortement qui survient en fin lactation 

représente une perte économique importante, non seulement un veau est perdu, 

mais le cycle reproducteur et producteur de la vache est profondément perturbé.    

5- Effet des sources de variation sur les paramètres de fécondité 

5-1- Année de vêlage 

Tableau15 : Effet de l’année de vêlage sur les paramètres de fécondité 

      Année de  

            vêlage                    

Paramètre de 

fécondité en(j) 

 

2012 

 

2013 

 

2014 

 

Objectif(%) 

IV-V 490 397 363 365≤IV-V≤400 

IV-IA 145 157 151 50≤IV-IA≤70 

IV-IF 220 157 151 90≤IV-IF≤110 
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  D’après les résultats motionnés dans le tableau 15 nous pouvons 

constater que l’année 2012 et l’année la plus défavorable pour la fécondité des 

vaches laitières, ainsi nous remarquons que le taux d’avortement est très élevé 

durant cette année et qui présente 5% par rapport aux autre années et devant 

constat, nous pouvons constater que le nombre des jours vides est important au 

cours de laquelle les vaches sont improductives. 

3-2- Effet de la parité 

 

Figure 7 : Effet de la parité sur les paramètres de fécondité 

 

D’après la figure 7, nous remarquons que le niveau de fécondité chez les 

primipares comme chez multipares (2 lactation) est faible dans les deux 

situations. 

 Nous remarquons ainsi que l’intervalle vêlage-vêlage chez les vaches à 

deux lactation moins allongée que l’intervalle chez les primipares, ce qui ne 

concorde pas avec les résultats obtenus (Bouchard,2003) et qui a révélé que la 

baisse de fertilité s’accentue avec la parité, ces résultats reflètent une infertilité 

plus manquée chez les primipare chez les vaches à dans lactation nous pouvons 
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déduire, quelles faibles taux de conception peut être à l’origine d’une 

infécondité traduite par des intervalles saillie-saillie fécondante allongée. 

Cette situation peut être tributaire à une mauvaise précision dans la 

détection des chaleurs, à l’infertilité des taureaux, ainsi à une mise à la 

reproduction tardive des génisses et un taux élevé de mortalité embryonnaire 

(Rankin et al., 1992). 
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Conclusion générale 

  Au terme de ce travail nous pouvons dire que l’exploitation dans 

laquelle nous avons travaillé connait de sérieux problèmes en matière de 

reproduction du cheptel. Les intervalles vêlage première insémination et 

l’intervalle vêlage insémination fécondante se caractérisent par des valeurs 

supérieures aux normes et les résultats du bilan de fécondité nous permettent de 

classer le troupeau dans la catégorie (très mauvaise fécondité). Ceci semble due 

à l’absence d’une gestion rationnelle donc la conduite des animaux est à des 

problèmes de gestion technico-économiques non efficaces malgré les efforts du 

personnel de l’étable pour une amélioration de la situation. 

Ainsi nous pouvons conclure qu’une mauvaise politique d’insémination 

au cours du post partum reflétée par le nombre élevé de saillies par gestation 

qui se sont traduit par un allongement de l’intervalle entre la première saillie et 

la saillie fécondante. 

  Notre étude a démontré aussi que l’infécondité des vache laitière de 

l’atelier de production animal de l’ITMA se traduit par des retards dans la mise 

en reproduction et par des retards de fécondation pour toutes les vaches 

(prim’Holsteine et Montbéliard). 

      Il ressort que :    

          *La mise en reproduction tardive est le premier facteur d’allongement 

des intervalles entre vêlages. 

          *Que la mauvaise détection de chaleurs constitue un facteur limitant de 

l’optimisation des performances de reproduction. 

          *Que l’examen sanitaire précoce des animaux à risque et l’identification 

des pathologies affectant le troupeau nécessite plus d’attention et de vigilance 

par le service vétérinaire pour pouvoir réformer facilement les vaches ayant des 

retards de fécondation. 



 
 

49 
 

  Le facteur de reproduction est déterminant pour la productivité de 

l’élevage, à cet effet il convient de doté l’exploitation en question par des 

outilles de gestion technico-économique indispensable du troupeau à savoir un 

bilan de fécondité bien étudié et le contrôle laitier.       
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Annexe 1 : Répartition des parcelles pour les différentes cultures de L’ITMA 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Annexe 2 : Etables des vaches laitières de L’ITMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 3 :bulletinmétéorologique de la direction des vents de wilaya de 

Guelma. 



 

Annexe 4 :Modèlede fiche des soins pour les vaches laitières de L’ITMA 

 



Annexe 5:Quantités d’aliments distribués pour les vaches laitières de L’ITMA 

durant la période de suivi (Janvier   -Avril) 

       

Alim 

 

Mois 

Concentré 

s.de 

blé+orgeconcassé 

Kg/j/VL 

 

Foin 

vesce 

avoine 

Kg/j/VL 

 

Orge en 

vert 

Kg/j/VL 

 

Trèfle 

Kg/j/VL 

 

Pois 

fourrager 

Kg/j/VL 

 

Avoine 

Kg/j/VL 

 

Janvier 

 

6 à 7 

 

6 

 

30 

 

30 

 

25 

 

25 

 

Février 

 

6 à 7 

 

6 

 

30 

 

30 

 

25 

 

25 

 

Mars 

 

6 à 7 

 

6 

 

30 

 

30 

 

25 

 

25 

 

Avril 

 

6 à 7 

 

6 

 

30 

 

30 

 

25 

 

25 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 6 :Valeurs nutritives des aliments distribués aux vaches laitières de 

L’ITMA (INRA) 

 

 

Type  

d’aliment 

 

 

 

        MS% 

 

 

           UFL 

 

 

         PDIN 

 

 

          PDIE 

 

 

Avoine 

 

 

          14.9 

 

 

1 

 

 

75 

 

 

87 

 

 

Foin vesce 

avoine 

 

 

25 

 

 

0.54 

 

 

38 

 

 

108 

 

 

Orge en vert 

 

 

15.5 

 

 

0.71 

 

 

75 

 

 

87 

 

 

Orge 

concassé 

 

 

86.7 

 

 

1.09 

 

 

79 

 

 

101 

 

 

Pois fourrager 

 

 

18.3 

 

 

0.97 

 

 

110 

 

 

97 

 

 

Sans de blé 

 

 

86.8 

 

 

0.92 

 

 

107 

 

 

87 

 

 

Tréflé 

 

 

12.7 

 

 

1 

 

 

141 

 

 

100 

 

 

 


